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Résumé: Le père Goriot d’Honoré de Balzac: 

À Paris, à la fin de l'année 1819, dans une pension 

bourgeoise, lépreuse et nauséabonde, de la rue Neuve-Sainte-

Geneviève, vit un groupe de pensionnaires, où, à côté de figures 

banales et grotesques, s'entrevoient des âmes puissamment 

originales, dont la rencontre fait pressentir des drames 

poignants.  

Eugène de Rastignac, jeune noble débarqué de son 

Périgord natal et venu faire son droit et sa fortune à Paris, 

étudiant pauvre en attendant, mais ambitieux, y coudoie le père 

Goriot et Vautrin sur lesquels des scènes étranges lui donnent 

quelques aperçus singuliers. 

L'ancien vermicelier Goriot est arrivé nanti d'une belle rente, Madame Vauquer 

s'étant d'ailleurs laissée aller à rêver de devenir Madame Goriot pour quitter enfin ce pauvre 

quartier de Paris, ce qu'elle ne se pardonne pas car, après avoir occupé le plus bel 

appartement de sa pension, le vieillard de soixante-neuf ans, taciturne et à l'aspect imbécile, 

vrai souffre-douleur de la pension, habite à présent une méchante petite chambre au 

troisième étage et semble avoir dilapidé sa fortune de manière incompréhensible. Rien ne 

l'enthousiasme plus, si ce n'est la visite, de loin en loin, de deux jeunes femmes richement 

vêtues et roulant carrosse en qui tous les gens de la pension se refusent de voir ses propres 

filles. Les suppositions les plus incroyables s'échangent le soir autour de la table où se 

réunissent les clients de la pension. 

Chargé par les pensionnaires de percer le mystère qui entoure le père Goriot, 

Rastignac, poussé par la curiosité d'abord, par la sympathie ensuite, ne sera pas long à 

découvrir son pauvre secret que sa cousine, Mme de Beauséant, qui peut le faire entrer dans 

la haute société, lui livre. Le bonhomme a pour filles deux des femmes les plus brillantes de 

la société parisienne, richement mariées et mêlées à des intrigues de toute sorte : Anastasie, 

comtesse de Restaud ; Delphine, baronne de Nucingen. Leur père, veuf de bonne heure, leur 
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a voué un amour exclusif, aveugle, est animé à leur égard d'une passion paternelle 

exagérée ; « martyr de la paternité », il s'est dépouillé peu à peu de ses biens en leur faveur, 

s'est ruiné, s'est condamné à une vie misérable pour leur assurer de somptueux mariages, ses 

gendres le payant de mépris insolent, ses filles d'ingratitude indifférente. 

C'est, pour Rastignac, une première expérience de la vie de Paris. Cependant, Vautrin, 

colosse de quarante ans, plaisantin mais mystérieux et inquiétant, guette le jeune ambitieux, 

dont il a deviné les rêves mais qui perçoit confusément que cet homme qui le fascine n'est 

sans doute pas aussi limpide qu'il veut le laisser croire. Un jour, le prenant à part, disant ne 

vouloir que son bien, il lui expose brutalement ses théories sociales pour le faire profiter de 

sa part d'expériences et lui ménager le succès. Il sait que le jeune homme veut réussir, mais, 

comme «parvenir à une rapide fortune est le problème que se proposent en ce moment de 

résoudre cinquante mille jeunes gens qui se trouvent dans votre position», il lui faudra donc 

jeter bas tout scrupule et atteindre la prospérité par un crime. Or, à la pension, vit 

obscurément une pauvre fille, Victorine Taillefer, abandonnée par son père, qui réserve 

toute son affection à son fils auquel il léguera une fortune énorme. Vautrin, par d'obscures 

complicités, fera disparaître ce fils, obligera le père à reprendre sa fille, et à la rétablir dans 

ses droits d'héritière. Il suffira que Rastignac conquière l'amour de Victorine, et sa fortune 

sera faite. 

L'étudiant, mordu au cœur par la tentation, se révolte pourtant contre cette offre 

abominable. Il cherche à poursuivre ses avantages dans le monde, et se fait présenter aux 

filles du père Goriot. Il échoue auprès de Mme de Restaud, mais se lie intimement avec 

Mme de Nucingen, encouragé par l'aveuglement paternel du vieillard qui, pour se 

rapprocher de sa fille, protège avec une inconscience totale leurs amours. 

Le drame se précipite: Vautrin, sûr de faire tomber finalement Rastignac dans son 

piège, a poursuivi ses intrigues. Mais il ne s'est pas assez méfié de ses voisins de pension. 

Trahi par une vieille fille, espionne de la police, il est reconnu pour être le forçat évadé 
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«Trompe-la-Mort», et est arrêté le jour même où il a fait tuer en duel le fils Taillefer par un 

spadassin à sa solde. 

Rastignac s'abandonne à sa passion pour Delphine. Mais les deux gendres du père 

Goriot, avertis des intrigues de leurs femmes, les persécutent et menacent de les réduire à la 

ruine ; elles viennent implorer le secours de leur père ; elles lui livrent leurs secrets les plus 

douloureux et leurs vanité blessées s’affrontent sous ses yeux. Leur atroce querelle porte au 

vieillard un coup mortel. Frappé d'apoplexie, il agonise sur son grabat infect. Ses filles ne 

viennent pas l'assister ou viennent trop tard. Devenu clairvoyant, il maudit les ingrates, les 

supplie, les rappelle. Il perd la tête; il meurt enfin, entouré d'Eugène et de Bianchon, 

étudiant en médecine, qui, seuls, se chargent encore de lui rendre aussi décemment que 

possible les derniers devoirs. Cet affreux dénouement achève la triste éducation de 

Rastignac: en bon arriviste qui n'a rien oublié des leçons de Vautrin, après avoir enterré le 

père Goriot et avant d’aller dîner chez sa maîtresse, du sommet du cimetière du Père 

Lachaise, contemplant Paris, mûr désormais pour sa conquête, il s’écrie: «À nous deux 

maintenant!» 
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Honoré de Balzac est né le 20 mai 1799 à 

Tours où il était issu d'une famille bourgeoise car 

son père était directeur des vivres de la 22ème 

division militaire de Tours. Il aura deux sœurs et un 

frère. A huit ans, Balzac fut envoyé au collège de 

Vendôme où il sera pensionnaire. Il vécut une 

expérience traumatisante qui donna lieu à l'œuvre 

Louis Lambert en 1832. Au début, Balzac était 

destiné à la carrière de Notaire selon les souhaits de 

sa mère. Cependant, en 1818, il avoua à ses parents 

qu'il désirait devenir écrivain et il bénéficia d'une 

année pour mettre à l'épreuve sa nouvelle vocation. 

 Cromwell fut le premier essai qu'il écrivit mais cette tragédie ne reçut que peu 

d'encouragements par la famille et les amis. C'est pourquoi il produisit ses premières œuvres 

en partenariat avec d'autres auteurs et sous un pseudonyme. 

 Honoré En 1826, Balzac se fit également éditeur puis imprimeur et contracta un 

grand nombre de dettes (environ 100 000 francs). C'est pour pouvoir rembourser toutes ses 

dettes qu'il devint journaliste dans La Silhouette, La Caricature mais aussi La Chronique de 

Paris en 1836. A partir de cette date, la plupart des romans de Balzac furent d'abord publiés 

en feuilleton avant d'être édités en volume. 

 Dès lors, il ne vécut que pour la littérature et à un rythme de forcené. 

 Le Dernier Chouan ou Le Bretagne fut le premier roman que Balzac signa de son vrai 

nom, en 1800. Ce fut un échec commercial mais il avait fait le premier pas en le signant. Le 

génie balzacien arriva en octobre 1829 quand Balzac rédigea La Maison du chat qui pelote. 

Enfin, apparut le premier tome de Scènes de la vie privée avec un ensemble de textes tels que 

La Vendetta qui raconte l'histoire de Ginevra, jeune fille corse, amoureuse de Luigi Porta 

dont la famille fut massacrée par le propre père de Ginevra, le texte Gosbeck, Une double 

famille et Le Bal des Sceaux. 
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 En mai 1832, apparut le second tome. De l'ensemble se détachèrent surtout deux 

romans : Le Colonel Chabert et Le Curé de Tours. Ce furent les deux premiers grands 

drames de la vie privée qu'écrivit Balzac. 

 En 1832, l'auteur annonça à une mystérieuse correspondante du nom de la comtesse 

Eve Hanska l'œuvre Eugénie Grandet. Cette histoire parle d'une jeune fille, Eugénie 

Grandet, qui tombera amoureuse de son cousin de Paris, Charles Grandet. Son père qui est 

très avare va vite mettre fin à cette courte idylle. M. et Mme Grandet meurent et Eugénie 

garde la fortune. Après sept ans d'attente pour Charles, elle apprendra qu'il ne veut plus 

d'elle. La riche héritière, devenue très avare comme son père, épousera un président de la 

cour en premières noces et un marquis en secondes noces. Après avoir longuement 

correspondu avec Eve Hanska, Balzac la rencontra en septembre 1833 et devint son amant. 

Cette liaison se terminera par un mariage. La correspondance qu'ils échangèrent dans le 

passé fournit de précieux renseignements sur l'élaboration de La Comédie Humaine. 

 En 1842, pour la première fois, une édition de La Comédie Humaine apparut de façon 

complète. C'est alors que l'œuvre ne cessa de s'enrichir. 

 En 1845, Balzac chercha à donner une structure plus ferme à La Comédie Humaine et 

décida que l'œuvre complète comprendrait cent trente-sept romans, qu'il groupa en trois 

parties, "étude de mœurs ", "études philosophiques " et "études analytiques". 

 Atteint de crises cardiaques successives, d'étouffements et de bronchites, Balzac 

mourut le 18 août 1850, peu de temps après avoir épousé Eve Hanska. 


